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La Révolution Grecque  

La fête nationale grecque (25 Mars) 

commémore, comme pour la France, 

un acte considéré comme initiateur 

d’une révolution, mais 

contrairement à la France, il s’agit d’une révolution menée contre un occupant. 

En effet, le 25 Mars 1821, le métropolite de Patras, Germanos, lève l’étendard 

de la révolte contre les Ottomans et cette date sera retenue dès 1838 pour la fête 

nationale. 

Comment en est-on arrivé à une Grèce asservie? 

  

Dates                             Evénements 

Vers 2000 av.JC   Arrivée des premiers ‘Grecs’ (indo-européens) 

-1600 à -1200       Civilisation mycénienne 

-1200 à -800         ‘Ages sombres’ 

-800 à -500           Période archaïque (colonisation de la Méditerranée) 

-500 à -338           Période classique (Périclès, Platon, Sophocle, Phidias …) 

-338                      La Grèce est soumise à la Macédoine (Philippe II à Chéronée) 

-146                      La Grèce est soumise à Rome (destruction de Corinthe par Mummius) 

-27                        La Grèce devient une province romaine (l’Achaïe) 

395                       Séparation définitive de l’Empire romain en deux parties 

476                       Chute de l’Empire d’Occident (Rome) 

13 Avril 1204       Prise de Constantinople par les croisés (4ème croisade), la Grèce devient franque 

1261                     Les Byzantins reprennent Constantinople 

1262                     Les Byzantins reprennent la Morée (Péloponnèse) 

A partir de 1300   Arrivée des Turcs dans le domaine byzantin 

1430                     Les Turcs prennent Thessalonique et Janina 

28 Mai 1453        Les Turcs prennent Constantinople 

1458                     Les Turcs prennent Athènes 

1461                     Les Turcs prennent la Morée 

1470                     Les Turcs prennent l’Eubée 

1669                     Les Turcs prennent la Crète 

1715                     Fin de la conquête turque avec la prise définitive de Péloponnèse aux Vénitiens qui  

                             gardent Corfou et les îles ioniennes 

 

Situation à la fin du 18ème siècle et début du 19ème : 
L’empire ottoman sort de deux guerres perdues contre les Russes (1768-1774 et 1788-1792). Les Russes ont 

suscité des insurrections en Grèce (îles de l’Egée et Péloponnèse) mais elles ont été réprimées.  

Influence forte de la révolution française et des guerres napoléoniennes 

 La France occupe les îles ioniennes (1797) et crée la ‘République des sept îles’ qui passera sous 

protectorat russe en 1800, de nouveau français en 1807/1809 (sauf Corfou 1814), puis anglais 

 Expédition d’Egypte (alors turque) en 1798-1799 

Création de sociétés secrètes grecques 

         Hellénoglossou Xenodocheion (Paris 1809) 

         Philomuses (Athènes 1812) 

         Philiki Hetaira (Société des amis) fondée à Odessa en 1814 et qui étend son activité à tous les Grecs 

                    d’Europe et en Grèce même. En 1820 A. Ypsilanti (officier tsariste) en est le chef 

Mais plusieurs tendances en opposition nette: Notables et prélats (phanariotes) aristocratie 

                                                                          Bourgeois des îles  libéraux 

                                                                          Intellectuels  démocrates 

         Avec des buts différents : Attentisme/Action immédiate   Prise du pouvoir/Sécession 
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Développement important de la flotte grecque, de la richesse des  armateurs (Hydra, Spetses, Mykonos, 

Chio…) et du savoir-faire des marins 

 

L’empire ottoman est affaibli 

Selim III est assassiné en 1807, Mustafa IV renversé en 1808 

Indépendance ou autonomie de pachas 

     Pasvanoglu (Bulgarie 1799-1807) 

     Hadji Mustafa (Belgrade 1796-1801) 

     Mehemet Ali (Egypte 1806-1849) (né à Kavalla) 

     Ali de Tebelen (Janina 1787-1822) qui se partage entre la lutte contre les nationalistes (femmes 

souliotes 1803) et la lutte contre le Sultan en s’appuyant sur les Grecs à qui il donne des postes 

importants à sa cour 

      Révolte serbe de Karageorge (1804-1813) qui sera un échec puis de Milos Obrenovitch (1815) qui 

conduira à l’autonomie en 1830. 

 

Note: Assez curieusement Ali de Tebelen a bonne réputation en France   

            Victor Hugo dans les Orientales (1829) 

  ‘Ali pencha son front rêveur, puis avec un sourire donna sa pelisse au vieillard’ 

   En Janv 29, ‘Cet homme de génie, le seul colosse que ce siècle puisse mettre en 

regard de Bonaparte 

Alexandre Dumas dans le comte de Monte-Cristo (1844) 

 Monte-Cristo à Haydée :   Ton illustre père.. 

 Haydée à Morcerf (convaincu de félonie, trahison, indignité) :  Ton bienfaiteur … 

Jules Verne dans L’archipel en feu (1884) 

…Ali de Tebelen est lâchement assassiné…  

  

La révolution (1821-1827) 

 
    Les premières tentatives (assez utopistes) visent à remplacer le pouvoir ottoman par un 

pouvoir grec à la tête de l’Empire comme l’avait tenté  Constantin Rigas en 1797-98 à partir 

de Vienne. Il voulait fédérer les peuples balkaniques, y compris les Turcs, contre l’autorité 

du Sultan. L’Autriche le livre aux Turcs (qui l’exécutent) 

    Alexandre Hypsilanti (chef de l’Hétairie) proclame la révolution le 22 

Février 1821 en Moldavie et Valachie (Roumanie) qui étaient 

administrées pour les Ottomans par des princes grecs. La population ne le suit pas et après 

avoir fait assassiner son allier roumain (Vladimirescu) en Mai, 

il est battu en Juillet 1821 par les Ottomans et se réfugie en 

Autriche où il mourra en prison en 1828. 

    La révolution sécessionniste  éclate dans le Péloponnèse 

avec le métropolite Germanos en mars 1821 et progresse très 

rapidement grâce aux kleftes et aux marins. Les Turcs se 

vengent en massacrant 10000 Grecs de 

Constantinople et en pendant le patriarche (qui, 

pourtant, était pour le statu quo)      

         En Octobre 1821, tout le Péloponnèse est libre (ainsi quelques villes 

extérieures: Thèbes, Athènes, Missolonghi) 

         En Décembre, création d’une assemblée constituante 

à Epidaure 

         Le 13 Janvier 1822, le gouvernement de 

Mavrocordatos proclame l’indépendance.  

 

Les Turcs (libérés par la mort d’Ali qui s’était joint au mouvement) réagissent mais ils sont 

battus sur terre et en mer, 
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 La situation n’évolue pas grâce à la flotte des îles  (17000 marins) et 

aux kleftes de Colocotronis  

      En revanche, d’autres tentatives de soulèvement échouent (Chio 

massacre en Avril 1822) mais Kanaris  réussit 

à couler le navire amiral turc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La Crète se soulève en 1821 et sera reconquise par Ibrahim Pasa (fils de 

 Mehemet Ali, qui cherche à détourner l’attention du Sultan de sa propre prise du pouvoir en Egypte) en 1824. 

 

En Janv 1824 Byron rejoint Missolonghi. 

Il y meurt de maladie en Avril)  

         

 

 

 En 1823-1824, une opposition entre les 

notables (qui détiennent le pouvoir) et la 

paysannerie (représentées par les chefs 

militaires) aboutit à une guerre civile ouverte 

dont les Turcs profitent et en 1825, Ibrahim 

Pacha qui avait étouffé la révolte crétoise de 

1821, reconquiert le Péloponnèse. Ne résistent 

que Missolonghi avec Botzaris  (assiégée 

d’Avril 1825 à Avril 1826)  

 et l’Acropole d’Athènes avec Makriyannis  

(jusqu’en Juin 1826) 

         Les Ottomans ont ainsi repris le contrôle de toute la Grèce. 

 

        L’intervention des Puissances (1827-1831) 
 

     En 1821, les Puissances (Angleterre, Autriche, France, Prusse, Russie) avaient condamné, à l’unanimité la 

révolution au nom de la légitimité, mais en 1827: 

     Les Russes ne peuvent abandonner un peuple orthodoxe opprimé 

     L’Angleterre et l’Autriche s’inquiètent de la poussée russe vers le sud 

     Les forces nationales grecques existent:  

Colocotronis (Péloponnèse), Karaïskakis (continent), Miaoulis et  Kanaris (mer) 
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Les opinions publiques sont très favorables à la Grèce (pour sa révolution 

1821/24 et sa résistance 1825/27), poussées par les Philhellènes: 

              Hugo publie les Orientales en 1825 (‘Les Turcs ont passé là. Tout est 

ruine et deuil. Chio, l’île des vins, n’est plus qu’un sombre écueil’), 

Chateaubriand en 1826 lit au Sénat des ‘lettres de Missolonghi’,  Delacroix 

expose en 1824 ‘le massacre de Scio’ immédiatement acheté par Charles X pour 

le Louvre, et en 1826 ‘La Grèce sur les ruines de Missolonghi’. 

     

 La France, l’Angleterre et la Russie concluent 

donc en Juillet 1827, la Triple Alliance qui exige 

un armistice immédiat et l’autonomie de la Grèce. 

Les Turcs refusent et sont aussitôt battus à 

Navarin le 20 Octobre 1827. 

 

 Une nouvelle (la 9ème) guerre russo-turque éclate 

en 1828. La France débarque, le 30 Aout 

1828, un corps expéditionnaire (14000h) sous les ordres du général 

Maison, qui obtient en un mois, le retrait des troupes égyptiennes. Par le 

traité (russo-turc) d’Andrinople la Turquie, vaincue, reconnait 

l’autonomie de la Grèce en 1829. L’Angleterre, fâchée de cette 

diplomatie russe, est à l’origine du ‘protocole de Londres’ qui définit 

l’indépendance de la Grèce en Février 1830 (sous forme d’un royaume) 

 

     Dès 1827, l’assemblée nationale avait 

élu comme gouverneur de la Grèce Jean 

Capodistria (ex-officier russe) qui s’installe à Nauplie. Trop favorable à la 

Russie et incapable de faire une réforme agraire (les terres sont passées des 

Turcs aux notables) il est assassiné le 27 Septembre 1831 

 

La Grèce indépendante 

 

     A la mort de Capodistria, les puissances appliquent l’accord de 1830 et imposent donc une royauté absolue 

avec Othon de Wittelbach (fils cadet du roi de Bavière) comme roi (Otton I), il débarque à 

Nauplie le 25 Janvier 1833 (il a 17ans). Cette Grèce 

indépendante (700 000 habitants) est limitée au nord 

par une ligne qui va du golfe d’Arta au golfe de Volos 

(Arta et Volos étant exclues). Elle comprend 

également l’Eubée et les Cyclades.  

 

Athènes devient capitale 

en Décembre 1834. Mais 

la monarchie d’Otton, 

considérée par les Grecs 

comme une domination 

étrangère (l’armée est 

licenciée et remplacée par 

une troupe bavaroise, 

Kolokotronis est condamné à mort, peine réduite à 1 an de prison, 

fiscalité injuste et plus lourde qu’avec les Turcs…) puis après 1843 comme une dictature, déplait et un 

soulèvement amène sa destitution et son départ en Octobre 1862. Il meurt en Bavière en 1867  
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Il est remplacé par Georges I (fils cadet du roi du 

Danemark et fondateur de la dynastie Glücksbourg 

qui finira en 1974 avec Constantin II), il a 18ans. 

 

Pour montrer son soutien au nouveau roi, 

l’Angleterre cède en Mars 1864 les îles de la mer 

ionienne (de Corfou à Cythère) qui étaient 

protectorat anglais depuis la chute de Napoléon I 

(après avoir été vénitiennes) 

 

 

 

 

Les accroissements territoriaux ultérieurs se feront à la suite de guerres 

 

 La nouvelle guerre russo-turque de 1877-1878 conduit à 

l’annexion de la Thessalie en Juillet 1881 

  

La Crète, après plusieurs révoltes durement réprimées 

(1868, 1878) se soulève une nouvelle fois en 1897 et avec 

le soutien des ‘Puissances’ obtient son autonomie (1898) 

gouvernée par le fils (Georges) du roi de Grèce (Georges I), 

puis son indépendance en 1908 et son rattachement officiel 

à la Grèce en 1913 

 

A la suite des guerres balkaniques:  

            1912 Serbie – Bulgarie – Grèce contre la Turquie 

            1913 Serbie – Grèce – Roumanie contre Bulgarie. 

La Grèce gagne en 1913 l’Epire, la Macédoine, les îles du 

nord de l’Egée (sauf Imbros et Ténédos). 

 Le Dodécanèse occupé par l’Italie en 1912 devient 

officiellement italien en 1923. 

 

  A la suite de la guerre 1914-1918, la Grèce gagne:    

             1919 (traité de Neuilly) la Thrace occidentale sur la Bulgarie 

             1920 (traité de Sèvres) la Thrace orientale, Imbros, Ténédos et la région de Smyrne 

 

A la suite de la réaction de la république turque, en rébellion ouverte contre l’empire ottoman, (Kemal Atatürk 

né à Thessalonique) la Grèce recule (traité de Lausanne, 1923) sur ses frontières de 1919 

 

 A la suite de la guerre 1939-1945, la Grèce gagne le Dodécanèse sur l’Italie (traité de Paris 1947) 

 

 

En Grèce ! en Grèce ! adieu, vous tous ! il faut partir ! (Victor Hugo dans Les Orientales: Enthousiasme) 

 


